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LE  « LAVOIR-ABREUVOIR»  DE  MONTEPIN 
 
1. Le château de Montépin 
Dans sa configuration actuelle, le château de Montépin 
date de la fin du XIXe siècle. La chapelle qui jouxte le 
château est de la même époque, ainsi que le lavoir-
abreuvoir situé à quelques centaines de mètres. 
 
 

Château de Montépin 

 
 

 

2. Le lavoir-abreuvoir du château 
Le lavoir-abreuvoir a été construit à mi-pente d’un 
coteau. Cette position a sans doute été déterminée 
par la résurgence d’eaux souterraines et sans doute 
parce qu’il y avait déjà une mare à cet endroit. 
La taille du bâtiment est imposante ; les dimensions 
du long bassin sont surprenantes mais s’expliquent 
par sa double vocation de lavoir d’un côté et 
d’abreuvoir pour les bêtes de l’autre. 
Lavoir-abreuvoir de Montépin (2012) 

 
3. Architecture du bâtiment 
De forme rectangulaire, la partie couverte 
est constituée d’une charpente en bois 
(peupliers), composée de 2 travées. Elle 
repose sur 6 poteaux en chêne. Chacun 
prend appuie sur un dé en pierre. 
Le bâtiment était fermé par un bardage bois 
sur trois côtés et clos par une porte. 
 

Lavoir-abreuvoir de Montépin (Juillet 2020) 
 

 

   
Haut de poteau 

avec trois aisseliers courbes 
Base de poteau 

avec adaptation du bardage bois 
Dé en pierre 
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4. Charpente et toiture 
Les 3 fermes sont construites à l’identique. 
Les contre-fiches sont boulonnées. 
La majorité des assemblages est à tenons et mortaises 
chevillés. 
 
Ferme médiane 

 

   
Assemblage chevillé Assemblage boulonné Haut du poinçon 

 
5. La toiture 
La couverture en ardoises s’apparente à celle du château. 
La fixation est à crochets. 
Les ardoises font 30 x 22cm, épaisseur 4mm. 
Le faitage est couvert de tôles de zinc. 

 

 

 
 

Couverture en ardoises (juillet 2020) Faitage en zinc (juillet 2020) 

 
6. Le bassin 
Le bassin mesure 18m de long. Il est bordé par 
des murs en pierre de taille blanche. À 
intervalles réguliers, une barbacane permet 
l’écoulement des eaux arrivant derrière le mur. 
Pour la partie immergée, le jointoiement des 
pierres est un gros joint. 

Barbacanes 

 
 

 

  
Un bassin en L (juillet 2020) Joints des pierres (juillet 2020) 
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Témoignage sur l’utilisation du lavoir 
« De 1942 à 1945-46, les habitants de la ferme et du château 
rinçaient le linge au lavoir. Cette corvée ne se faisait que 
quelques fois dans l’année. 
…La seule porte de l’abri était fermée à clé. Sur place, on 
pouvait étendre le linge pour le faire sécher. Les cordes ont 
été remplacées au cours du temps par des fils en cuivre. 
Un âne servait à remonter le linge au château. 
Puis en 1947, une année très sèche, le lavoir a été délaissé 
car la source était moins abondante. 
Le lavoir servait de réserve : on y mettait les gros poissons 
avant de les verser dans l’étang… 
…Le lavoir servait également à faire boire les bêtes qui 
descendaient dans la boue... » 
 

Lavandières 
 

 
 
Au XIXe siècle, l’eau est rare. Le travail des lavandières est laborieux et malgré cette besogne 
astreignante, l’instant s’avère propice à la rencontre, aux échanges…voire aux commérages. 
À noter que le hameau de Montépin se situe à proximité de la chapelle d’Aigrefeuille, de l’église 
romane de Saint-André-de-Bâgé, classée monument historique, ainsi que du touristique Domaine des 
Saveurs-Les Planons (Musée). 
 
 
« Quand sonne l'angélus, les femmes au lavoir, finissent leur ouvrage, plient le linge et les draps 
étendus sur l'herbe grasse des prés. Derrière elles,  les bœufs se désaltèrent sans bruit. Plus loin, un 
laboureur cueille un bouquet de bleuets pour sa belle… » 
Françoise, présidente de l’Office de Tourisme du Pays de Bâgé et de Pont-de-Vaux 
 
« Le lavoir était un lieu de rencontre où se colportaient rumeurs et intrigues, où s’échangeaient les 
petits secrets d’amoureux… Aujourd’hui, lorsque l’on tend bien l’oreille, on entend encore le chant des 
lavandières... » 
Bernard, président de Passion Patrimoine 
 
 
Cette sauvegarde va s’inscrire dans le développement culturel et touristique du territoire. Une 
exposition permanente présentera la vie des lavandières, leurs outils de travail et leur 
environnement. En accès libre, le site se découvrira également par des visites guidées et des sorties 
pédagogiques scolaires. De plus, ce lieu permettra aux marcheurs de deux itinéraires balisés de 
randonnée d’y faire une halte. 
 


